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Pour une véritable coordination ufologique 
cecru, ascru, cnecu, picufor, ffu... 

F AU T - IL COORDONKJER LES ORGANISMES DE COORDINATION ? 

Si dans un précédent article ( 1 ), je me suis attaché à définir ce 
que devait être une véritable Europe de l'ufologie, à savoir une 
confédération européenne rassemblant les organismes fédératifs na¬ 
tionaux, il reste encore à élargir ce cadre afin de présenter une 
conception de la coordination ufologique allant du niveau le plus é 
lémentaire (le chercheur indépendant) au plus complexe (une confé - 
dération mondiale). Par la même occasion, il sera possible d'établir 
les nuances qui s'imposent entre les organismes évoqués plus haut(?\ 
car si ces dits organismes peuvent évoquer, pris individuellement , 
quelque chose de bi^en précis, il n'en demeure pas moins vrai que 
pris globalement, ils présentent un aspect quelque peu hétérogène . 

N'a s si51e-t-on pas en fait à une surenchère des organismes de coor¬ 
dination ? 

Cette conception de la coordination ufologique est fort simple. 
Elle nécessite l'existence des structures suivantes: ufologue indéj- 
pendant - association - comité régional - fédération nationale - 
confédération continentale - confédération mondiale (3). 

Cette structure est la seule qui permette une co 11 aboration effica¬ 
ce entre tous les ufologues. Nous verrons plus loin les nombreux a- 
vantages qui en découlent. Notons tout d'abord que les organismes é 
voqués en tête de cet article trouvent tout naturellement leur pla” 
ce dans ce schéma: le CNEGU est bien un groupe régional (même s' il 
incorpore un groupe luxembourgeois!), la FFU et 1 'ASCRU sont effecti_ 
vement des organismes nationaux et le CECRU est en passe de devenir 7 
véritablement européen. Quant au PICUEOR, s'il n'a rien à voir avec 
une confédération mo ri d i a 1 e*i 1 e s t cependant un groupe de travail for¬ 
mé par des associations et chercheurs de plusieurs continents.S'il 
se structure, ce qui semble être le cas, il pou ira 11 devenir l'ébau¬ 
che d'une confédération mondiale. 

Il est évident que les échanges entre chacun de ces organismes 
doivent être à double sens. Ainsi une organisation nationale doit 
cultiver d'excellentes relations avec les associations ou les comi - 
tés régionaux dont cllfcest l'émanation et la confédération mondiale 
à laquelle elle participe. 

Si l'ensemble du schéma que je propose ( 4 ) est utopique, il n'en 
demeure pas moins vrai que certaines étapes sont réalisées et d'au¬ 
tres réalisables. Actuellement, les ufologues s'occupent des comi - 
tés régionaux et organismes fédératifs. Quelques rares personnes 
pensent à l'Europe de l'ufologie, aussi est-il totalement inconceva 
ble d'imaginer une confédération mondiale. 

Il convient maintenant de considérer les avantages qui découlent 
d'une telle conception de la coordination. Pour ce faire, prenons un 
exemple concret et actuel, il s'agit des prob1èmesde méthodo1ogie , dé 
finition et c 1 a s sification. Afin que ces problèmes soient résolus , 
il convient qu'ils soient traités au plus haut niveau internationa1. 
C'est seulement de cette manière qu'ils seront véritablement standar¬ 
disés, reconnus et appliqués par tous. A l'heure actuelle.le PICUFOR 
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se préoccupe de ces problèmes. Il est donc important qu'il soit réel^ 
lement représentatif et que toute nouvelle codification ou classifi¬ 
cation soit établie au sein du PICUFOR. Libre ensuite à chaque orga¬ 
nisation de perfectionner pour des raisons qui lui sont propres les 
travaux du PICUFOR. Il sera ainsi possible de parler le même langua- 
ge, de travailler sur les mêmes critères afin de faciliter les tra - 
vaux de recherche et de recoupement, ceci dans le monde entier. 


Toute recherche, toute action devrait être présentée au plus haut 
niveau (actuellement: symposium du MUFON, réunions du PICUFOR voir 
du CECRU) afin — d'informer sur une grande échelle (avec réseau de 
traducteurs à l'appui) ce qui permet 
— d'améliorer la dite recherche ou réalisation par 
les critiques émises 

—de pouvoir s'assurer d'un important potentiel de col 
laborateurs de par le monde 
—d'éviter de refaire ce qui l'a déjà été ( 5 ). 
Actuellement la recherche est beaucoup trop le fait du hasard, la 
structure collaboratrice que je propose permettrait de réduire au 
maximum ce hasard, l'efficacité de la recherche n'en serait que plus 
grande. 

Il convient donc pour une organisation nationale comme l'ASCRU ou 
la F FU — de s'intéresser aux travaux du PICUFOR 

— de participer dans la mesure du possible aux efforts PICU¬ 
FOR, voir CECRU 

— d'adopter les résultats du PICUFOR et les actions du CECRU 
en les complétant au besoin au niveau national (6). 

Un dernier exemple permettra de mieux comprendre l'importance de 1 ' 
organisation que je propose: il s'agit de 1'é1 aboration des catalo - 
gués nationaux. Les associations locales se chargent d'établir des 
contres-enquêtes, de pratiquer une recherche d'archive des journaux 
locaux et enfin de réunir un maximum de cas qui rassemblés au niveau 
régional puis national permettra enfin la constitution de tels cata¬ 
logues. Cela se passe très bien en Italie, pourquoi pas ailleurs ? 


Ces deux exemples permettent de se rendre compte de l'importance 
d'une véritable coordination telle qu'elle est exposée plus haut. 
Pour un maximum d'efficacité, les ufologues feraient donc bien de 
garder en tête un tel schéma collaboratif, d'agir en se rappelant 

que d'autres ufologues peuvent compléter leurs travaux de 

réaliser que l'ufologie ne saurait s'arrêter à la frontière de sa ré 
gion ou de son pays I 


NOTES 


Yves BOSSON 


1) Pour une conception véritablement européenne de la coordination et de la recherche 
ufologique, "AESV'' n° 14, 1980. 

2) Cette liste n'est heureusement pas exhaustive, l'on peut encore citer les organismes 
coopératifs du Canada (CUFOFtEN), d'Espagne (CEPO) et de Suède (Riksorganisationen 
UPO-Sverige). 

3) Il est évident que l'association, le comité régional ne saurait concerner les pays 
qui ne comprennent qu'un ufologue (comme à Monaco avec E. Ameglio), qu'une asso¬ 
ciation (la CLEl T au Luxembourg) ou dont le nombre de groupes est quanti ta tivemœ t 
faible. 

4) ... depuis deux ans déjà (lors d'une intervention au cours de la création de l'ASCRU 
qui a d'ailleurs été mentionnée dans un article sur l'ASCRU paru dans APPROCHE 20/2l) 
sans que quiconque (hormis quelques rares personnes dont R. Robé du GPUN de Nancy) 
aille dans ce sens ! 

5) Cet aspect particulier sera développé dans un prochain article. 

6) Comme la codification des cas nationaux (SVICAT, projet du Griphom et bien d'autres), 
le code de déontologie du CECRU, les projets de recherche Kagonia, URD, Airlon, Ur - 
nie, Nabokok, etc. 


4 


.7 /6 . 7 '. 7 > 7 . 7 . 7.77 . / 1 / 


n 

ICHEL M 0 NNER 1 E: 


) 


TOT T 

l.Ai * $ A. A-. 


fh 


Le naüfrage des extra-terréstres 

NOUVELLES EDITIONS RATIONALISTES, 1979 


Pour donner le ton,- voici une 
remarque qui illustre le travail 
effectué par l'auteur : 

"ParmisLles ufologues chercheur* 
d'archives, aucun n" 1 a jamais si 1 - 
gnalé que des coupures^ de presse 
relatant des casr voisinent avec 
une publicité pour le premier 11 
vre de J. Guieu dès septembre 
1954 (début de "vague") rejointe 
début octobre p$r; un encart-choc 
vantant les mérites de "Lueurs 
sur les soucoupes /volantes", pre 
nier ouvrage d?A. ’MlcheX. . .bètzar 
re, bizarre. Qui fut le premfex : 

1 ' oeuf ou la poule? ÇetLte cpjn- 
cidence entre ^oi;Jt,ie., de livreX.X, 
et vague { . d ' pb serv a t 1 qt^ ^e (Jé cq,u - 
le-t-elïe pas logiquement dL r un 
long travail préparatoire:livres 
traduits de l'américain, innom - 
brables articles de presse, com¬ 
me nous les avons recensés dès 
1947 ?" (p. 229^, Jiote_3) . 

Ceci donne une" id£ë~ d'-tine re - 
cherche u£oï^ nég li 

geons souyent^j le f 7 ^Pt^aîTt.^On 
parle tou j^üT^%tr ;fc éfin te nu ( 1 ' ob^ 
servatiori) maïs tfdp rarement -d^ 

1 ' enveloppe ,. £du climat dans le¬ 
quel baigne l'observation ou' la 
vague. Mich e 1 MONN ERlÆ—ntjtis fait 
sentir et surtout s'efforce de 
démontrer clairement l'influence 
de ce climat sur l'ufologie. On 
assiste ainsi à la naissance du 
x fiy r *£' iuîtêür* .^aeë^n^é 
XorigUe q\ïi 1 i^eifibh’^ë^àük' tèVrtpê “fn? 
<Jfévëiix. Étt^àërïvkrit 2 arfriéefe‘ ' 
“SdfXl *SssÏTitÿïë & ùe atik a ÔV- 
NI. L'un étant le prolongement 
de l'autre, les OVNI découlent 
de ce mythe. NI. MOtlN£RlE_,déCJC>r.t4.. 
que notamment la vague US de 1897 

dolft^ïr^cift«*1 

r.auxXXfttéiaturé', çtéiffturt ï tra 1 1 qn 

ét'at cf* esprit 1 ët f + âhfeq 1ÂïOh*)\* 0 ’ r 

fccæea'r i/sa ,î ■ 

a de n' affirmerai pas^eli d^L-d 

. 9b 


loin !) que tout est fondé, il 
faudrait vérifier les sources 
plus à fond, cependant la démar^ 
che est justifiée et^mérîte d'é- 
tre approfondie ët ce pour ^en¬ 
semble de l'ufologie* Cependant; 
certains passsages ne se ju 9 ti - 
fient pas^aussi simplement que 9 
ne l'affirme 1 "auteur. 11 cite , 
par exemple la Suisse comme un 
pays où l'on^voit des SV ët com¬ 
me étant dans la èône d'influen¬ 
ce US (pi,'" 141) . * s? - 

1* La Suisse est pauvre en obser 
vations. D'autre part, fii *ïa 
vague de 19^4,, ni les autres d' 9 
ailleurs , n ' prit véritablement at. 
teint la Sq|s>e { 3 journaux on 
parJé des t g^s français, 
n'y eut que peu à* observations P , jr - 
surtout à haute étrangeté où c* 
est le désert). 

2. Les armées US n'ont jamais pé 
nétré en territoire helvétl - 
que. Donc 1* influence , # la conta- 
ifd n at ïbX' 1 par ; l ës* 1 G i ^s \e S t ^ e X 1 - 
c 1 tiré péri dldih t? 1 ers 1 °àrîri éè s* ‘riif rîéc të 
ment après l'a gùe'rre. Précfëibh”* 
iîriport atvt eP : c à r ë^cï“ ( ë-'xpli^uë Vribtè 
êtrtr ëë'Tfiëriqfùë 1 •'obsëirizëtXoriW A dë’ 
b 4 ëpoqüè. s ^ ii9i;jnov ^ 2nohb8 ^ 291 
Il est clair cependant *(ÿëë 
chewin qr-q um f a p^ssé P a,l ; iégreen,t? 

L 4 frpnti^re ^rry.^hn^ du ^lOçKoîiq 
mai.S' pas ^le^ e - 1 Çqurt#ji%la tLu d 

;Vén,us ,- , ^fe,Ç;r - t appapais ^ j 

sent régulièreme^pd^s 
helvétique . 'AloT& -pqqrquqï 
chel c^ONN^-IE -n» x s Lest ppa^'n : per^h 
sii^ 2 yrai, no r 

que. modè à 1 beat ion, L e&%o 

tQtalitais, et initient: cPas oom-f' 
p t % -pe t i>t s D dë t a H-s t v x o ï n i a e b 

hlOEriisiri te 3 / ëjép li q fie f s âë S n ph ério -^ 9 
incôrihris fdÉserVâtloris 2 n âë " 
j^h ; éribi^é¥ïë# z à f phi d ^âritPës 1 ‘ 
pjhéndifèVïëS 3 friè'Xp ï l^ués ?J (ïa fdu 2 - J 
6M en LJ Ûo$ïè d et tfi fës 3 @ï : âsrHèîSrr^ n 
l^vë °d c >uif x es^rl f? r> piu séf 

ovi?r)4b -arisrlq f? ensb sioilno 

suite p.18 
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Le projet AIRLON 


'Parce qu'il s'agit-là d'une des 
rares recherches effectuées en 
Suisse, parce que le projet AIR 
LON s'inscrit à la fois dans le 
cadre du projet MAGONIA et du 
projet URNIE,(sur lesquels nous 
reviendrons ultérieurement),par 
ce que ce projet démontre qu'un 
groupe ufologique peut, s'il le 
veut, s'occuper de recherche en 
ufologie (chose plutôt rare),il 
nous a paru intéressant de fai¬ 
re connaître à nos lecteurs le 
travail de nos amis et collègues 
suisses allemands. 

Ce qui nous paraît particulière 
ment intéressant dans ce projet 
c'est que cette simulation d'un 
phénomène OVNI va permettre de 
mesurer la dégradation de 1 ' in- 


BUT 

En avril 1980, nous lancions no 
tre projet Airlon. Ce projet con¬ 
siste à laisser monter des ballons 
d'air chaud au-dessus de la ville 
de Winterthur (1) pour observer 
les réactions éventuelles de la 
population. 

Nous n'avons pas pour but de 
provoquer une panique dans le pu¬ 
blic et de faire croire à l'exis¬ 
tence d'astronefs extra-terrestre3 
Pour cette raison, ce 

projet ne sera exécuté que dans 
des limites réduites. Nous ne vou 
Ions pas seulement connaître les 
opinions des gens sur ces appari¬ 
tions, mais également procéder à 
des interviews avec les témoins 
et les engager à faire des déposi^ 
tions utiles. Mais il est aussi 
important que nous puissions nous 
tester nous-mêmes pour savoir si 
nos recherches sont bien ou mal 
entreprises. Parce que le projet 
entrera dans sa phase décisive 


formation, de l’objet source , 
qui à l'inverse de l'OVNI est 
ici connu et chiffré, au témoi¬ 
gnage humain, à l'article de 
presse...Ce projet pourra peut- 
être permettre également de me¬ 
surer 1'aspect sociologique du 
phénomène, de mesurer expérimen 
talement les allégations de Mon 
nerie. 

Il est certain que ce type de 
recherche expérimentale est à 
encourager et à développer puis^ 
qu'elle est susceptible de nous 
faire progresser vers une meil¬ 
leure connaissance du rapport 
entre 1'ufologie et les scien - 
ces humaines, entre l'OVNI et 
1 'homme . 9 

* 



seulement en été ou en automne 81 
nous ne publierons plus d'article 
sur ce sujet dans notre bulletin 
(2)pour ne pas fausser les résul¬ 
tats. 


1) Ville située à 26 km. au nord-est de 
Ztirich, (env. 100’000 habitants). 

2) C.W.U.F.0.-Bulletin, Postfach 2021 , 
8401 VDJTERTHUR, seul et intéressant 
bulletin ufologique de suisse alleman 
de. 


TRAVAUX ACCOMPLIS 

Nous nous sommes mis au travail 
le 2 avril 1980. Nous avons bri¬ 
colé un ballon en papier de crêpe 
(diamètre de lm. voir illustrati¬ 
on 1). Au dessous, nous avons pra 
tiqué une ouverture dans laquelle 
nous avons installé le système de 
propulsion (ill. 2). Deux jours 
plus tard, nous voulions laisser 
monter Airlon 1 pour la première 
fois. Mais le vent soufflait trop 
fort et le ballon ne s'éleva pas. 
De plus nous avons constaté que 
toute la construction était trop 
lourde pour prendre l'air. D'ail¬ 
leurs Airlon 1 a été détruit lors 
de cet essai. 



C'est pourquoi nous avons conçu 
un nouveau projet et avons com¬ 
mencé la construction d'Airlon2 
le 16 avril 1980. Nous voulions 
construire un échaffaudage en 
bois et le couvrir de papier de 
soie. Airlon 2 aurait été plus 
léger que le premier ballon , 
mais peut-être trop délicat.Air 
Ion 2 n'a pas été terminé parce 
que nous avons trouvé qu'un au¬ 
tre type de ballon était plus 
propice à notre projet. Il s'a¬ 
git d'"UFO-Solar". Cet objet a 
3 m. de long et a un diamètre d' 
environ 70 cm. La matière est 
en feuille de plastique d'une é 


paisseur de 1 mm. Le principe 
est tout simple.Le ballon sera 
complètement rempli d'air et 
sera lié aux extrémités avec 
des cordes. Par le rayonnement 
du soleil, l'air s'échauffera 
jusqu'à 400 et le ballon pourra 
atteindre une altitude de 10*000 
mètres (ill. 3). 

On peut acheter ce ballon dars 
beaucoup ae magasins "discount" 
et c'est pourquoi il n'est pas 
étonnant que nombre de gens 

aient induit en erreur le public, 
la presse et les autorités. 

A fin avril 1980, nous avons 
effectué le premier essai avec 
le nouveau ballon (Airlon 3).Ce 
jour-là, il faisait très chaud, 
et il y avait un vent très fort 
Le ballon monta tout de suite . 

Le vent l'emporta sur un toit , 
il fut déchiré sur toute sa Ion 
gueur. Le 2 mai 1980, nous lan¬ 
cions Airlon 4 qui monta aussi 
rapidement. Mais encore une foi 
c'est le vent qui déjoua nos 
plans. Il emporta le ballon vers 
les fils électriques d'une voie 
ferrée où il resta accroché, 
puis fut détruit par une locomo 
ti ve. 

Nous avons dû attendre les condi^ 
tions idéales avant d'effectuer 
d'autres essais, de sorte que 
nous n'avons pas dû "sacrifier" 
trop de ballons. La température 
doit être optimale et il ne doit 
pas y avoir trop de vent. Nous 
avons dû attendre ces conditions 
jusqu'au 17 septembre 1980. R.Ta 
tula, qui avait été choisi comme 
directeur du projet Airlon a 

tout d'abord tenté un nouvel es¬ 
sai. Le problème de cet essai é- 
tait que la ficelle n'était pas 
assez Stable. Le ballon (Airlon5 
s'e^t décroché et a disparu sans 
demandé son reste! Une semaine 
plus tard, c'était au tourd d'Air- 
Ion 6. Cet essai a enfin réussi 
et le ballon est descendu après 
son vol sans subir de dégâts. 

La série des tests se poursui¬ 
vra en mai ou juin de cette an - 
née. Lorsque les prochains es- 


suite p.22 
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Pi erre SCIENCE-FICTION 

) & SOUCOUPES 

VERS IMS/ VOLANTES 


Versins .. .Versins! .. .Mais oui, souvenez-vous!...Le livre de Bertrand MLHLUST 
n'aurait pas existé sans l'aide déterminante de Pierre VERSINS qui fournit la ma¬ 
jeure partie de la documentation et postfaça l'ouvrage (1). 

Pierre VERSINS, de son vrai nom O d cques CHAMSON, est l'auteur de l”Encyclop édie 
de l'Utopie, des Voyages extraordinaires et de la Science-Fiction", un volume de 
près de 1000 pages où l'auteur traite abondamment des auteurs de l'Antiquité et 
des siècles passés et fait un recensomment très complet de tous les écrivains d' 
expression française présents ou passés. 

Auteur de plusieurs romans et nouvelles tel que "Solidarité" en collaboration a 
vec Jacques BERGIER, Pierre VERSINS est conservateur de la "Maison d'Ailleurs". Ce 
musée de l'Utopie,des Voyages extraordinaires et de la Science-Fiction, créé en 
1976, est le seul musée public du genre au monde (2). La "Maison d'Ailleurs" con¬ 
tient actuellement 60.000 documents dont 20.000 ouvrages, ce qui constitue une des 
plus grandes collections de livre de SF au monde. Il faut aller jusqu'à Los Angeles 
pour trouver une collection semblable! 

Après la parution du livre de Bertand MEHEUST,‘‘SF d SV", et de plusieurs criti¬ 
ques le concernant, il nous a paru intéressant de rencontrer Pierre VERSINS afin 
de connaître ses réflexions, principalement au sujet de la démarche de MEHEUST et 
de la critique de CIRAUD, critique exposée lors du congrès ufologique de Montluçon. 
A ce sujet, le lecteur remarquera que dans la deuxième partie de 1 ' interview ,Pier 
re VERSINS donne les explications qu'il convient à propos des arguments principaux 
de la thèse de Jean GIRAUD . Et nous renvoyons le lecteur au résumé de cette thè¬ 
se, résumé paru dans "AESV" 15/16, pp.5-6. Ainsi donc, les deux interventions des 
GIRAUD-d'A1GURE lors du congrès de Montluçon deviennent plus que sujettes à cau¬ 
tion! 

Et pour donner le ton, voici une petite phrase qui se trouve affichée sur une 
étagère de la "Maison d'Ailleurs": 'Un extraterrestre affirme: oui, les soucou - 
pes volantes existent." 


AESV:Quelle est votre documenta¬ 
tion sur les OVNI? 

PV : Ma documentation est assez 
importante mais pas très récente, 
si ce n'est quelques revues que 
je reçois de temps en temps.Elle 
comprend principalement tous les 
classiques des années 50. 3e ne 
suis pas au courant de l'actuali 
té ufologique. 

AESV:Quel est votre opinion sur 
le suj e t? 

PV :3e ne crois pas à la matéri 
alité des SV. A mon avis, le phe 
nomène peut être expliqué de plu 
sieurs façons. Outre les plaisan 
tins que l'on découvre générale¬ 
ment, je pense qu'il existe des 
erreurs d'interprétation pures et 
simples de phénomènes réels ainsi 
que des interprétations de phéno¬ 
mènes que l'on ne connaît absolu 
ment pas mais qui n'ont rien "a 
voir avec l'ufologie. 3e ne pense 


pas que les OVNI soient une mani 
festation volontaire extérieure 
à 1 'homme . 

3e suis sûr qu'il y a des extra¬ 
terrestres quelque part. La preu 
ve nous en est fournie par les 
statistiques. Il est statistique^ 
ment obligatoire que des ET exi^ 
tent. La nature ne fait pas de 
prototype par exemple, si la vie 
existe sur la Terre, elle existe 
ailleurs. Les conditions doivent 
se répéter étant donné î a gran¬ 
deur de l'espace et du ^emps. 
Mais la question qui me tarabus¬ 
te est celle des "visites". Je 
n'ai jamais vu une preuve tangi¬ 
ble. 3'assimile l'ufologie à une 
foi (et non à une religion qui 
elle, est structurée). 

AESV: Dans un article paru en 76 
vous disiez "je constate que les 
meilleurs témoignages ont été é- 
crits par des auteurs de SF".Que 
vouliez-vous dire par là? 
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PV :3e faisais allusion à des 
auteurs de SF comme 3.Cuieu ou 
Ion Hobana (un grand spécialiste 
roumain en SF) et qui se sont p en 
chés sur les SV. Il y a quand me” 
me une interaction qui a d'ailleurs 
été démontrée par Méheust. 

AESV:Est-ce que la SF a plus d'i_ 
magination et est-elle plus va¬ 
riée que les manifestations du 
phénomène OVNI? 

PV :0ui, bien sur, évidemment. 

En SF , la partie qui peut corres 
pondre à l'ufologie, c'est-à-dire" 
l'astronautique fie w (conquête 
des planètes ou ET qui viennent 
chez nous) est une petite partie 
de la SF . Si l'on compare ces 
deux domaines, l'on constate que 
la SF a beaucoup plus d'imagina¬ 
tion que l'ufologie. 

AESV:Que pensez-vous d*e l^a théo¬ 
rie de Méheust (le phénomène OVNI 
est de nature "niythico-physique'î? 

PV :3e la trouve fascinantemais 
c'est une théorie parmi d'autres. 
Elle est plausible, il y en a d' 
autres. Ceci en admettant, bien 
sur comme hypothèse de travail , 
que les OVNI soient une réalité. 

A partir de là, il est possible 
de concevoir différentes hypothè 
ses dont certaines so n t plausibles. 

AESV:En disant cela, n'admettez- vous 
pas implicitement l'existence d' 
un agent manipulant le psychisme 
humain comme le prétend Méheust? 

PV :Quand il parle d'agent, il 
peut en parler ausens propre ou 
figuré, il peut s'agir d'un agent 
comme la vitesse de la lumière 
est un agent par exemple. 



AESV:Connaissez-vous des récits de 
SF qui présentent des déphasages techno 
logiques, il existe par exemple des cas 
de rencontres rapprochées où les OVNI 
sont équipés d'une échelle de corde(3)? 

PV :0ui, par exemple, à la fin 
du siècle dernier ou au début de 
ce siècle, il me semble que l'Al¬ 
batros avait un moyen d'accès corn 
me cela ainsi que dans Robida ou 
la SV avait un moyen d'accès com¬ 
me cela ou tout au moins un agent 
aussi bizarre. La SF moderne ne 
fait plus d'erreurs de ce genre , 
il suffit de visiter un aéroport 
pour voir mieux que ça. Il y a d' 
autres déphasages du même type qui 
résultent tout simplement d'un 
rranque d'ima gination de l'auteur. 

AESV:Est-ce que le scénario des 
manifestations OVNI se retrouve 
intégralement dans la SF? 

PV :D'après l'étude que nous a- 
vons faite avec Méheust, oui! Peut- 
être pas un schéma total, quoiqu' 
il y ait le roman d'Ege Tilms (4) 
qui est assez troublant, mais en 
tout cas des parties. 

AESV:Si le scénario de la manifes 
tation OVNI n'a pas de but compre 
hensible pour nous, en est-il de 
même pour ce qui concerne la SF? 

PV :Si, il y a un scénario dans 
la manifes tation OVNI, il aboutit 
à un mépris des ET. Il y a toujours 
une histoire qui est sous-tendue. 

AESV: B.Méheust avait signalé qu'il 
s'intéressait également aux ratu¬ 
res (OVNI loupés) qui peuvent être 
des éléments de mythologie ou des 
images religieuses. Peut-on asso¬ 
cier la mythologie à la SF? 

PV :La SF a une bonne base mytho 
logique. Cela rejoint la foi et 
les faux contactés avec ET pleins 
de bonne volonté pour les humains, 
tout cela se tient. Les mytholo - 
gies se situent très souvent au 
niveau des phantasmes. Mais la SF 
n'est pas de la mythologie, puis¬ 
que cette dernière appartient au 
domaine de la foi et non pas à ce 
lui de la c o nna i s sa nce . 11 y a d T 

ailleurs en SF des exp1ications de 
phénomènes mythologiques. 

AESV:Comment peut-on passer de 1' 
imagerie SF à l'imagerie SV? 
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PV :Ûn en a longuement discuté 
avec Méheust. Le cerveau humain 
réagit toujours de la même façon 
que ce soit en SF, dans un con¬ 
tact ou dans une vision SV.C'est 
comme cela qu'il est parti sur 
les archétypes de Dung. 

AESV:Quel était la situation à 1' 
époque dans le choix de la docu¬ 
mentation de Méheust? 

PV : 11 a volontairement choisi 
des textes inédits et introuva - 
blés afin qu'il n'y ait pas de 
contact imaginable entre l'écrit 
de SF et le témoin. C'est pourquoi 
il m'a demandé de chercher pen¬ 
dant 1 ong temps de tels textes. 
Al'époque les récits de SF para_s 
saientsans étiquettes et rien ne 
disaitque c'était de la SF.Assez 
souvent les titres ne disaient pas 
grand chose. 



AESV:Ciraud prétend que Méheust 
a constitué une partie de sa do¬ 
cumentation à partir de romans 
policiers et d'aventures. 

PV :La plupart des récits de 1' 
époque a ppartena i ent aux écrits 
romanesques sans être classables 
d'emblée dans une catégorie. 

AESV :Pourquoi Méheust n'a-t-il 
pas analysé la BD et le cinéma de 
SF alors même qu'il prétend que 
le phénomène OVNI est à haute corn 
poante visuel le? 

PV :La BD et le cinéma sont tar 
difs, il voulait des choses assez 
anciennes. D'autre part, ce sont 
desmédias mineurs par rapport à 
l'écrit (le cinéma découle d' un 
scénario écrit) d'où égalementle 
fait que l'imagerie SV ne fut pas 
utilisée avant 1947. 



AESV:Ciraud prétend que la coïncidence 
SV-SF ne peut se retrouver que 
dans un des trois sous-thèmes d' 
un des douze thèmes de la SF.Qu' 
en pensez - vous? 

PV :A ma connais sance, il y en a 
quatre. Il n'a fait que reprendre 
la série des douzes anthologies 
du livre de poche. C'est tout.La 
coïncidence ne se retrouve que 
dans une petite partie de la SF, 
mais quantitativement, cela re - 
présente beaucoup d'ouvrages. 

AESVrGiraud pré tend que la coin 
cidence parfaite existe à condi” 
tion de l'extraire de son contex 
t e . 

PV :Non, elle n'est pas extrai¬ 
te de son contexte, c'est simple^ 
ment que dare un cas l'auteur 
donne l'explication et dans l'au 
tre, on ne l'a pas. Il est normal 
qu'un auteur essaye d'être le 

plus rationnel possible et qu'il 
explique les situations qu'il en 
gendre . 

AESV : Pensez - vous, comme l'affirme 
Giraud, qu'à la fin du XIX e siècle 
tout le monde vivait dans 1 'atteri 
te du plus loird que l'air? 

PV :Non. Tout le monde ne pen - 
sait pas au plus lourd que l'air. 
Il fallait être fou pour y pen¬ 
ser. 

AESV:Peut-on dire que le caractè 
re très classique des manifesta¬ 
tions d'OVNI en Suisse est dû au 
manque d ' i ma g i na t i on tieshelvètes? 

PV :C'est normal, je constate 
que plus le niveau social est bas 
et plus les cas sont étranges. 

suite p .23 
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c* C* 

a <e*' code de 

«y 


déontologie 

ufologique 


Le voici enfin ce code de déontologie ufologique du CECRU que nous avons mentionné à 
Plusieurs reprises dans les précédents numéros d'"AESV". 

Présenté en avant-projet lors de la session du CECRU de Dijon, discuté au sein de la 
commission administrative du CECRU réunie à Buis-les-Baronnies en août I960, ce code 
de déontologie a finalement été accepté à l'unanimité des associations et indépendants 
présents lors de la huitième session du CECRU à Lyon en octobre 1900. 

Ce code représente entre autres la réaction de l'ufologie indépendante face aux pra¬ 
tiques discutables de 1'"ufologie-commerciale" (il a d'ailleurs été imaginé à la suite 
de l'affaire AESV-Miguères). Nul doute qu'à sa lecture, les lecteurs pourront se remé¬ 
morer de nombreuses situations vécues. 

Mais laissons plutôt la plume à notre ami Frantz CREBELY (SVEPS), principal instiga¬ 
teur de ce code, qui nous explique quel en est sa finalité : "Ce code indique nette¬ 
ment CE QUE NOUS NE VOULCNS PAS, les pratiques que nous condamnons (il conviendra 
d'ailleurs qu'une charte atteste, quant à elle, ce que nous voulons). Il doit nous ser 
vir de référence : nous n'avons pas pour mission de nous ériger en tribunaux ufologi - 
ques, encore moins de jouer les policiers de l'ufologie. Mais nous avons le devoir 
d'informer le public, les corps constitués et les milieux de la recherche des pratiques 
qui nous semblent condamnables et préjudiciables à l'authenticité de notre recherche. 
Cette fonction est comparable à celle des ASSOCIATIONS DE CONSOMMATEURS qui ne dispo - 
sent d'aucun pouvoir légal mais sont néanmoins devenus un groupe de pression des plus 
efficaces." 

Signalons pour terminer que ce code figure en annexe des statuts de 1'AESV-Suisse,de 
l'ASCRU, de la FFU et du CECRU; le voici dans son texte intégral ; 


PREAMBULE 

En de nombreux cas, les règles éthiques admises par la communauté humaine n'ont pas 
été respectées dans l'étude du phénomène OVNI et dans l'attitude des personnes affir - 
mant participer à cette étude. 

De surcroît, à maintes reprises, des pressions ont été exercées à l'encontre de té¬ 
moins ou d'ufologues, dans le but de limiter ou d'empécher la connaissance ou la trans 
mission de faits relevant du phénomène OVNI. 

Un code de déontologie paraît donc nécessaire et se propose d'adapter les principes 
fondamentaux de l'humanité au contexte ufologique. 

Il a été.élaboré en fonction de l'expérience apportée par plus de trente ans d'obser 
vation du phénomène OVNI, ainsi que des buts que s'est proposée l'ufologie indépendan¬ 
te européenne, en particulier au sein du Comité Européen de Coordination de la Recher¬ 
che Ufologique (C.E.C.R.U.). 


L' UFOLOGUE FACE AU TEMOIN 

Le C.E.C.R.U. demande le respect des droits du témoin. 

En particulier, le témoin doit avoir la garantie que seront respectés sa tranqui - 
lité, sa sécurité et (sur sa demande) son anonymat. 
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Le C.E.C.R.U. s'oppose à toute pression sur le témoin, que l'origine en soit 
blique «u privée et quel qu'en soit le but. 

En particulier le C.E.C.R.U. dénonce l'exploitation commerciale de cas présentant 
des caractéristiques considérées comme "sensationnelles" ainsi que toute tentative 
visant, à l'inverse, à réduire les témoins au silence ou à tronquer de quelque manière 
que ce soit leur témoignage. 

Il est souhaitable que le témoin ne se sente ni en position d'accusé ni en celle 
de simple sujet d'expériences. 11 conviendra que ses désirs et ses réticences 
soient respectés par les enquêteurs et que l'enquête se déroule dans un climat de 
compréhension. Il sera particulier -ent important que le témoin puisse s'exprimer 
librement, avant toute intervention ou commentaire. 

Il ne sera pas fait d'interprétation du cas à priori et avant toute analyse. Par 
contre, le témoin a le droit de connaître les conclusions de l'enquête. 

L' UFOLOGUE DUS SON ASSOCIATION 

Le but du C.E.C.R.U. n'est pas d'intervenir dans les affaires internes des associa 
tions. Mais il souligne l'existence d'escroqueries matérielles eu morales et d'abus 
de pouvoir qui discréditent l'étude ufologique. 

Le C.E.C.R.U. condamne ce genre de pratiques et aidera toute association qui désire 
lutter contre ces actes. 

Le C.E.C.R.U. ne sereconnait pas de droit deregard dans la vie interne des as¬ 
sociations. Il lui semble toutefois souhaitable de rappeler quelques principes 
qui sont la base de la vie associative. 

Le C.E.C.R.U. condamne l'autoritarisme qui peut affecter certains responsables 
d'associations (entre autres, prendre des décisions à l'insu, voir contre l'accoid 
des membres actifs, ne pas les tenir informés correctement...). 

Il semble primordial d'insister sur le respect de la personnalité et des désirs 
des membres actifs de l'association pour autant qu'ils ne menacent pas son bon 
fonctionnement ou qu'ils ne portent pas atteinte, soit à l'intégrité du groupe, 
soit aur relations avec tout autre interlocuteur. 

A l'inverse, le C.E.C.R.U. déplore profondément l'attitude passive d'une grande 
majorité d'adhérants qui confondent les associations ufologiques et leurs respon¬ 
sables bénévoles avec de simples prestataires de service. 

Cette non-participation conduit l'ufologie indépendante vers de nombreuses diffi¬ 
cultés et l'a empêché de jouer pleinement son rôle. Elle facilite de surcroît 
toutes les menées despotiques, d'escroquerie ou de commerce frauduleux. 

Il est essentiel de s'opposer à l'action, dans les associations, de personnes 
désirant essentiellement vendre ou promouvoir un produit commercial ou assurer 
d'une quelconque manière leur profit personnel. 

La nécessité est enfin évidente de s'opposer aux escroqueries matérielles ou mora¬ 
les dont peuvent être victime les membres d'une association. Outre le détournement 
de fonds ou de biens vers des buts auxquels ils n’étaient pas destinés, diverses 
tromperies peuvent être exercées visant à duper les adhérants sur les biens ou 
les possiblités réelles de l'association, ou à falsifier la vérité au sujet d'ob¬ 
jets mobiliers ou immobiliers que l'on désire faire acquérir par l'association. 

Au niveau des escroqueries morales, le C.E.C.R.U. condamne d'une part l'utilisation 
de personnes publiques ou privées à leur insu en "manipulant" leur volonté ou leur 
expression , d'autre part les tromperies qui consistent à duper ou flatter abusive 
ment les personnes par des titres ou documents mensongers. En particulier la distr>- 
bution sans contrôle sérieux de "cartes d'enquêteur officiel" paraît une pratique 
éminemment frauduleuse, tant vis-à-vis du détenteur de la carte que du témoin. 

,12 


RELATIONS 


ENTRE 


UFOLOGUES 


L'un des buts fondamentaux du C.E.C.R.U. est l'amélioration des relations entre ufo¬ 
logues indépendants, qu'ils soient isolés ou groupés en association. 

Si les membres et les associations du C.E.C.R.U. sont parfaitement libres d'expri¬ 
mer leur désaccord avec une activité ou une hypothèse ufologique, ainsi que de dé 
noncer certaines pratiques critiquables, il convient pourtant que nous condamnions 
fermement -ceux qui jet tent le discrédit sur notre recherche. 

Le C.E.C.R.U. condamne également l'utilisation d'idées, de techniques, de protoco¬ 
le de travail, effectué au détriment ou sans l'accord des inventeurs. 

Le C.E.C.R.U. refuse de cautionner les généralisations abusives du champ d'une hy¬ 
pothèse ou d'un modèle explicatif conduisant leurs auteurs à des réactions exces - 
sives vis-à-vis de leurs confrères. 

L' UFOLOGIE ET LES MILIEUX EXTERIEURS 

Les relations entre l'ufologue et les groupes humains qui ne s'intéressent pas dire£ 
tement à l'ufologie se sont développées au fur et à mesure de l'engouement du public 
envers le phénomène qui nous intéresse. 

Le grand public et la presse, l'Etat et les corps constitués, les milieux de la re¬ 
cherche, voire le monde commerçant s'interrogent sur l'univers de l'ufologie. 

Le devoir du C.E.C.R.U. est de veiller à ce qu'il n'y ait pas de tromperie, dans un 
sens comme dans l'autre, lors des échanges qui s'instaurent continuellement. 

La relation avec les milieux industriels et commerciaux se développera au fur et à 
mesure de nos besoins techniques, dès lors que le phénomène OVNI sera mieux perçu 
et mieux analysé. 

D'ores et déjà mn peut signaler que les produits commerciaux destinés à l'étude ufo 
logique devraient être préalablement examinés et testés par une commission spécia¬ 
lisée vérifiant les performances des appareils et la conformité du produit à la 
publicité conjointe. 

En ce qui concerne l'ensemble de la population et les organes de presse, on ne 
peut que condamner le goût de la publicité abusive, à base de mensonges ou d'exagé 
ration, qui pousse certains à diffuser de la manière la plus spectaculaire de faus 
ses informations ou à tout le moins des hypothèses ou des faits improbables et non 
vérifiés en les présentants comme des certitudes bien établies. 

Il faut savoir que certaines orchestrations publicitaires autour de cas d'obser - 
vations célèbres ont rendu quasiment impossible la poursuite de toute enquête sé¬ 
rieuse et par conséquent toute chance de découvrir la vérité. 

C'est dire que, tout en n'admettant pas les manoeuvres et déclarations hStives qui 
peuvent dans certains cas être propagés par les ufologues eux-mêmes, le C.E.C.R.U* 
croit de son devoir, d'une part de rendre hommage aux organes d'information qui 
ont permis que soit transmise au public la connaissance que nous avons du phénomè¬ 
ne OVNI, mais d'autre part de les mettre en garde contre le goût du sensationnel 
destructeur de toute information objective. 

A l'égard des milieux de la recherche, le C.E.C.R.U. se doit d'insister sur le fait 
que nos travaux devraient être poursuivis en liaison avec eux, et suivant une mé¬ 
thodologie rigoureuse. 

Ajoutons que le C.E.C.R.U. insiste sur l'utilité primordiale et profitable pour les 
deux parties d'une relation constante entre les hommes de science et les associa¬ 
tions ufologiques. 

Par ailleurs, il nous faut considérer que l'Etat et les corps constitués peuvent 
avoir une attitude ambigUe face à l'étude du phénomène OVNI. 

Le C.E.C.R.U. ne peut qu'encourager les Etats à promouvoir une recherche OBJECTIVE 
du phénomène OVNI. Mais inversement, nous nous opposerons à toute utilisation des 
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corps constitués sous tutelle d'Etat, qui aurait pour but d'empêcher, falsifier ou res 
treindre l'étude ufologique quand celle-ci est sérieuse et indépendante. 

Le C.E.C.R.U. tient à affirmer que les résultats de la recherche ufologique devraient 
profiter à la communauté humaine dans son intégralité. 


* * * 

Abonnez-vous à "AESV" 

Vous abonner à "AESV" c'est: 

• recevoir la revue directement chez vous et 
dès parution 

• avoir accès à une information variée, inter 
nationale, objective et souvent inédite 

• bénéficier d'une remise 

. Promouvoir et encourager nos activités 
. participer à l'amélioration de la revue 

GRAUJIT pour tout nouvel abonné: le n° Il du 
bulletin (offre valable jusqu'au 30 septembre) 

Abonnez-vous et faites des abonnés. Merci de 
votre efficace soutien. 

Voir les conditions d'abonnement en p.2 

Adhérez à l'A.E.S.V, 

Adhérer à l'A.E.S.V. c'est: ^ 

• appuyer les buts de l'Association 

• participer suivants vos désirs et possibilités 
à la vie de l'Association 

. recevoir gratuitement la revue "AESV" 

. bénéficier d'entrées gratuites eu k prix 
réduits aux conférences 

• recevoir régulièrement et en prêt gratuit à 
domicile plusieurs dizaines de revues ufologi- 
ques du monde entier 

GRATUIT pour tout nouveau membre: le n° 11 du 
bulletin, un porte-clef ou un stylo à l'effigie 
de l'A.E.S.V (à choix). Offre valable jusqu'au 
30 septembre. Voir les conditions d'adhésion en 
P. 2. 


LE PHENOMENE 



ALORS LISEZ A.E.S.V. 


* ATTENTION* 

LE BULLETIN N* 10 ENTIERE¬ 
MENT CONSACRE A JEAN 
MIGUERES. ET QUI DEMONTRE 
POINT PAR POINT LA 
SUPERCHERIE...DE TAILLE. 
EST TOUJOURS DISPONIBLE. 


N* : SPECIAL:ENVOI CONTRE 10 ff -4 f $ 


Nous recherchons des personnes disposant d'un peu de temps libre pour nous aider dans les 
travaux de- TRADUCTION de l'anglais, allemand, suédois, danois, russe, italien, 
yougoslave, espagnol, portugais, chinois 

- DACTYLOGRAPHIE 

- RECHERCHE D' ARCHIVE notamment en compulsant les archives 
des journaux locaux. 
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zone franche I 


la presse ufologique francophone... 


en question 


PREAMBULE 

Ce constat a été réalisé à titre personnel. Il exprime l'irritati¬ 
on à lire plusieurs fois les mêmes choses, à sauter des pages barbou 
illées ou pire blanches, à voir s'étaler le linge sale de certains u 
fologues ou associations. Il ne saurait en aucun cas engager la pré¬ 
sente revue, revue qui fait partie de l'échantillonnage analysé. 

Concernant les chiffres mentionnés plus bas, ils portent sur 75 re 
vues et bulletins de langue française de l'année 1980. Ils comportent 
28 journaux différents. Il est clair qu'il ne s'agit que de revues é 
manant de groupes ufologiques privés, les revues commerciales ont 
été écartées (Nostra , l'Autre monde...)ainsi que les cahiers du GE- 
TAN et les rapports du CECRU. L'ensemble totalise 2050 pages de tex¬ 
te . 

Comme toute analyse globale, cette étude de la presse ufologique 
francophone a ses limites. Lorsque je mentionne certains aspects qui 
ressortent, il faut se garder d'en faire une généralité, il se trou¬ 
ve à chaque fois une ou des exceptions. Je n'ai mentionné aucun nom, 
numéro ou article en particulier afin d'éviter d'en oublier ou de co 
mettre un impair. Il faut donc prendre ces résultats comme un survol 
général qui peut être parfois excessif.Il s'agit non pas de s'atta - 
cher à des points de détail mais bien de faire ressortir les grandes 
lignes. Les chiffres et exemples cités ne sont que des faits concon- 
crets pris ici ou là pour illustrer mes dires. Je le répète(on n'est 
jamais assez prudent), il ne faut pas croire que tout est comme je 
le dis, mais c'est aussi comme cela. 

* 

* * 

Après avoir lu quelques revues et avoir remarqué certaines caren 
ces, reprises et négligences, je me suis demandé s'il s'agissait -là 
d'un fait général ou si cela était dü à la sélectivité de mes lectu¬ 
res. Pour en avoir le coeur net, j'ai fait un raid au siège de 1'AE¬ 
SV pour obtenir un maximum de revues de l'année 1980. 

J'ai lu chaque numéro, notant le contenu, le nombre de pages de 
texte,etc.En second lieu j'ai apprécié la présentation. En possessi¬ 
on du tout, j'ai essayé de voir le pourquoi des choses et d'apporter 
des éléments de réponse. Voilà pour la méthode, voyons les résultats. 


Puisque nous 
quantitatif s : 


vivons à l'ère des chif f 


- articles généraux 32% 

- enquêtes 12% 

- cas développées 9% 

-revue de presse 8% 

- congrès, réunions 5% 

- éditoriaux 4% 


s, voici quelques résultats 

- bibliographie,notes 
littéraire,critiques 3% 

- divers (mots croisés, 

jeux, humour) 3% 

- pages blanches 3% 

- astronomie,éphéméride 2% 


Les 19 % restant étant des notes internes , sommai re , publicité , appe ls... 
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Du côté des auteurs, quatre personnes se partaient 353 des 656 pa¬ 
ges d'articles généraux. Ce qui représente 17% de l'ensemble des pa¬ 
ges de texte. 

Sur le front des sujets à la rode, Cergy a rempli bien des pages , 
les lettres d'Esterle publiées intégralement 4 fois et citées bien 
souvent, la vague de 1897 aux USA souleva un petit raz de marée. Un 
fait intéressant est l'arrivée en force des nouvelles provenant d'UR 
SS qui a été reprises par l'ensemble des revues. A noter qu'un arti¬ 
cle américain publié deux fois a été traduit deux fois. Nouvelle 
preuve de coordination et de collaboration ufologique telle qu'elle 
est apliquée par certains. 

Je sais que les prix d'impression sont élevés pour les groupes , 
mais est-ce une raison pour insérer des pages blanches dans les re - 
vues? Certains numéros en compte jusqu'à 30% (7 pages sur 24 !) Pu- 

ble-t-on une revue pour ne pas être en reste et bénéficier des ser - 
vices de presse (S.P.) ou parce que l'on a une certaine information 
à diffuser? Les groupements éditant des publications avec un taux de 
pages oscillants entre 20 et 30% nous donnent une réponse claire. Il 
est évident qu'il n'est pas tenu compte des bulletins imprimés sur 
stencils et d'un seul côté de page, ceci étant un problème purement 
technique. 

La présentation est trop souvent négligée, i1 en résulte: couvertu 
res qui s'envolent, mauvaise lecture, illustration bâclée ou mal 

choisie, manque d'originalité. Exemple au hasard: pour illustrer un 
article sur Cergy, on utilise une photo prise de loin du bâtiment de 
la gendarmerie. Hélas, la présentation est tributaire de mode de fa¬ 
brication, tant que le stencil sera le meilleur marché, il sera le 
plus fort. Pourtant, il n'est pas compliqué d'obtenir quelque chose 
d'attrayant. Ce n'est qu'une question de volonté. L'important n' est 
évidemment pas de vendre n'importe quoi sur du papier glacé, mais 
bien d'avoir un contenu intéressant et avec lequel on puisse travail 
1 er. 

Un problème qui peut passer pour secondaire est celui de la conser 
vation des revues. De leur diversité et irrégularité,nait un casse- 
tête pour l'archiviste. Il est toujours navrant de voir des piles de 
revues entasséessur des rayons, dans des cartons ou à même le sol.Là 
où il apprécie le plus la méthode c'est au moment de chercher une ré 
f^r ence. 
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Posons la question des S.T., vaut-il la peine d'échanger des re¬ 
vues pour y trouver des articles que l'ont connaît déjà, des re¬ 
vues de presse locales ou internationales, des pages blanches... ? 
Le malheur dans tout cela, c'est qu'il n'y a pas de revue vraiment 
mauvaise à éliminer d'office. Toute? naviguent dans les mêmes eaux 
troubles. 

Un regroupement permettrait une épuration et une concentration 
des informations nouvelles plus profitable à chacun. Pemarquons que 
maloré la diversité (nombre de journaux), il ressort que l'informa 
tion provient des mêmes sources. Dans ce cas, pourquoi ne pas réu¬ 
nir les revues pour n'en former qu'une dizaine plus étoffées. On a 
méliorerait la qualité de l'information mais aussi la présentation 
qui en a bien besoin. Il y aurait ainsi moins souvent des aticles 
repris 3 ou 4 fois, des comptes rendu du dernier CECRU dans chaque 
bulletin (1). De plus cela assurerait un tirage plus importantdonc 
un plus grand crédit vis-à-vis de l'extérieur. On diminuerait le 
problème des références et celui du stockage. Sans compter que ceux 
qui n'ont rien à dire mais se forcent de le dire tous les 3 mois 
pourraient passer leur temps à d'autres activités.Ce la permettrait 
de combler les pages blanches des uns avec les textes des autres 
qui ne peuvent les publier faute de place . Tout le monde y trou¬ 
verait son compte. Il semble que cela soit trop simple pour venir 
à l'esprit du commun des ufologues. On comprend alors ceux qui ri¬ 
golent des dits ufologues qui veulent conquérir leurs lettres d e 
noblesse à cheval sur leur bulletin . Drôle de cavalerie! 

Un regroupement ne vas pas sans poser des problèmes , notam - 
ment d'organisation. Cependant, cela est réalisable et heureusement 
la tendance vasdans ce sens (voir aux USA où la revue Internatio - 
nal UFO Reporter est intégré dans Frontiers of Science et en Suis¬ 
se où les discussions se poursuivent). Les distances ne sont pas 
un écueil insurmontable, à titre d'exemple, ce bulletin fut, à une 
époque, réalisé,alors que les deux rédacteurs se trouvaient à 600 
Km.l'un de l'autre et dans deux pays différents! 

Voilà encore une tâche constructive qui reviendrait de droit à 
un CECRU plus efficace. L'ufologie devrait entrer dans une phase 
plus sérieuse (adulte?) pour se laver des quelques complexes dans 
lesquels elle se complaît. Notamment ce genre de réflexions: " Les 
faibles moyens, tant humains nue financiers des groupes privés nç 
leur permettent pas de suivre des cas importants avec le maximum d # 
efficacité*' (2) ou ‘Certes, nous sommes limités par nos faibles 
moyens et procéder à une enquête à propos de chaque événement pré¬ 
tendu insolite demanderait une légion d'enquêteurs*’ (3).Et bien , 
rassemblons-les ces légions et donnons leurs le moyen de s'expri - 
mer convenablement. 

CONCLUSION 

A quoi sert ce que je viens d'écrire, puisque cela prend de la 
place, n'est pas de la recherche, et peut être interprété comme é- 
tant de la polémique inutile? Je répondrai "A faire avancer le 

Schmilblick!" Au fait, après trente ans, il doit valoir une fortu¬ 
ne. Voilà peut-être la raison d'une telle cours des miracles autour 
de la soucoupe. 

7-4-81 


Serge LEUBA 
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ADDITIF : FACULTE D* INVENTER, DE CREER, DE CONCEVOIR 


L’ufologie est un domaine où le fantastique, 1'extraordinaire, l'irréel, l’inconceva¬ 
ble est chose courante et admise avec le plus grand naturel par la grande partie de 
1 * intelligentsia ufologique. Alors, dans un tel environnement, il paraîtrait normal 
que ladite intelligentsia ait quatre sous d'imagination. Il semble que non, la gent u 
fologique est totalenent stérile à ce niveau et plus particulièrement en ce qui con - 
cerne l'information. Les mêmes rengaines sont reprises régulièrement. 

En ufologie,on rfinver.te plus rien mais on reprend le travail des autres avec un as¬ 
saisonnement différent. On ne se pose plus de question. On transforme à peine, on ra¬ 
joute deux mots de son crû, voilà, le tour est joué et bien sûr on ne cite pas les 
sources, on passe ainsi pour le maître à penser de son petit entourage. 

Les exemples foisonnent, je ne désire pas souleverle tollé des maîtres plagiaires car 
je n'ai aucune envie de passer mon temps à répondre à des lettres ouvertes. Cela ar¬ 
rangerait les éditeurs de revues en mal de copies, une t>onne polémique cela fait deux 
voir trois numéros bien plein. 

Un des problèmes de l'ufologie n'est pas son manque de bras mais son manque d'imagina 
tion. 

Le but de cet essai n'est pas de couler le navire ou de provoquer une mutinerie, sais 
bien de charger de cap et de sortir du brouillard. Attention les naufrageurs existent 
et son prêt à s'emparer du butin î 

ljll eet toujours intéressant d'avoir plusieurs points de vue, mais souvent les comptes 
rendus sont incomplets. En réunissant les textes, on obtient ur. ensemble complet.Cn 
serait quitte de tenir quatre à cinq revues pour tl-cuver ce que l'on cherche. 

2) Ch. de ZAN, l'ufologie n'existe plus, Hypothèses extra terrestres N° 16. 

3) M. DORIER, Editorial, Ufo-Informations N° 29 

NOTA: Sachez que l'ufologie compte 17 bulletins, 8 revues, 1 magazine, 1 cahier et 1 
chronique et ce pour la langue française. 


IMPRESSIONS suite de la p. 5 

r oudre est très controversée (1) 
•"out le chapitre traitant des 
effets des plasmas me paraît su 
perflu, car il ne s'appuie que 
sur des suppositions et des lois 
encore mal définies, même pour 
es spécialistes. D'ailleurs , 

'auteur nous averti que ce qu' 
écrit dans ce chapitre est 
->yDOtnétique (p. 178) . Alors , 
^omrne il le dit, pourquoi rem - 
placer un serpent de mer par un 
autre ? Certainement pour arri¬ 
ver à 243 pages 1 

Le cas J. Miguères est démonté 
de façon intéressante et il 
rejoint en ça l'enquête faite 
par 1'AESV mais sur un autre niv 
veau. Cependant, il estime J. Mi_ 
guères comme étant sincère et 
tout le livre comme reflet de 
la vérité. Il nous avait pour - 


tant semblé avoir démontré le 
contraire. Une nouvelle démons¬ 
tration de l'attitude réductri¬ 
ce non-objective monnérienne ! 

Dans le même ordre d'idée,si¬ 
gnalons le ton ironique utilisé 
par M. MONNERIE et qui n'a pas 
sa place dans un ouvrage qui se 
veut explicatif. 

En résumé, un livre à lire , 
car il permet d'ouvrir des por¬ 
tes et de se poser des questions 
sur ce qu'est l'ufologie, ou du 
moins une partie. Il suffit d' 
être prudent et de faire le tri. 
Néanmoins, il aura permis de re 
muer la poussière dans les mi 1 
eux ufologiques ce qui est un 
grand bien. 

Serge LEUBA 

8-2-81 

l) voir "AESV" n° 15-16, p .JJ note 1. 
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Les OVNI en Chine 


Après l'U.R.S.S., voici que la Chine fait 
parler d'elle depuis quelques mois,depuis 
que les agences de presse diffusèrent des 
informations relatives h des observations 
d'OVNI dans ce pays et à la photographie 
d'un d'entre eux. 

Les OVNI en Chine commencent ainsi à fai¬ 
re la "une" des revues ufologiques. L'ar¬ 
ticle de Bo LIN que nous publions en ex - 
clusivité francophone est paru dans le 
journal d'expression anglaise "South China 
Moming Post“du 1er février 1981 et nous 
a été transmis par Jean BASTIDE que nous 
remercions ici(l). 

Selon le calendrier tradition¬ 
nel chinois, 1980 fut l'année du 
singe. Mais pour la toute nouvel 
le organisation chinoise pour la 
recherche sur les OVNI (CURO:Chi^ 
na UEO Research Organisation) c' 
est l'année des Objets Volants 
Non-Identifiés. 

"Les observations d'OVNI en 
Chine ont atteint une nouvelle 
dimension en 1980" déclara récem 
ment le président du CURO, Cha 
Leping à Wuhan, ville de Chine 
centrale, en se penchant sur les 
rapports de janvier à novembre 
1977 (petite phrase qui ne fait 
que confirmer ce que les ufolo - 
gués ont toujours pensé, à sa¬ 
voir que les OVNI sont étudiés 
en Chine depuis bien plus long - 
temps que n'existe la CURO-ndt). 

"Nous ne rejetons pas l'idée 
qu'ils puissent venir de l'espa¬ 
ce extraterrestre" déclara-t-i1, 
"nous devons simplement étudier 
ces choses avec un esprit ouvert 
et scientifique". 

La CURO a été officiellement 
créée au mois de mai 1980 à par¬ 
tir d'un centre de liaison infor 
mel regroupant des passionés d' 
OVNI à l'université de Wuhan qui 
a pu enregistrer 208 observations 
ces dernières années. 

La CURO est maintenant membre 
de la société chinoise pour l'é¬ 
tude du futur créée pour la re - 
cherche des phénomènes inexpli - 


qués. Elle a des sections ainsi 
que 400 membres à travers la Ch_i 
ne. Cha Leping, 25 ans, le prési 
dent du CURO, est étudiant à la 
faculté de physique spatiale de 
l'université de Wuhan. 

Quelques uns des rapports par¬ 
venus à la CURO en 1980 sont pro 
prement incroyables, tel celui d' 
un groupe de machiniste partis 
faire une expédition nocturne de 
pêche à la langoustine à Dagang, 
le champ pétrolifère de la Chine 
du nord. 

Selon l'un des machinistes, 

Hong Changgui, 31 ans, l'OVNI ap 
paru le 5 octobre 19 80 à 3 h. du 
matin. Il avait la forme d'un cG 
ne, déclara-t-i1, volant à envi¬ 
ron 3000 pieds (914 m.)et appa - 
remment assez étroit. Mais en le 
vant les yeux vers l'objet, i 1 
sentit une intense chaleur sur 
le visage. 

"C'était comme si j'étais sous 
un four','déclara-t-i 1. "11 déga 
geait une lumière très vive, un 
peu comme l'éclat d'une soudure 
à l'arc, il était d'un rouge brû 
lant au centre, alors que les 
bords étaient d'un vert bleu sauf 
pour le bord vers la traînée qui 
était blanc". 

"L'incident complet dura envi¬ 
ron 10 secondes alors qu'il nous 
survola avec un sifflement". 

Un autre membre du groupe, Jin 
Guomin, 46 ans, déclara "Franche 
ment, j'avais peur. Nous ne savi 
ons pas ce que c'était et cela 
faisait un bruit terrible. Mais 
mon jeune fils commença à 1'appe 
1er "OVN I! OVNI!" alors qu'il nous 
survola." 

Un mois plus tard, le 5 novem¬ 
bre, Li Renpei et Li Laijun tra¬ 
vaillant dans un bureau d'une 
usine de textile à Jinghai près 
de la ville portuaire de Tianjin 
étaient éveillés tôt le matin. 

Ils virent un objet discoïdal é- 
mettant une lumière verte et sui_ 
vant une trajectoire irrégulière. 

En quelques secondes, il dispa 
ru vers l'est mais reparu envi - 
ron 7 minutes plus tard, vola 
vers l'ouest, continua ce trajet 
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durantquelques secondes puis vi¬ 
ra à nouveau vers l'ouest où il 
disparu. 

Moins d'une semaine plus tard, 
le 11 novembre, trois étudiants 
de l'université de Wuhan virent 
un OVNI au-dessus de la banlieue 
est de la ville vers 22 h. 

Selon le rapport remis au GUPO 
par les étudiants, l'OVNI avait 
deux lumières jaunes et deux lu¬ 
mières blanches, ces dernières 
éblouissaient parfois. "Ça res¬ 
semblait à une soucoupe dont le 
milieu saillait un peu", décla¬ 
rèrent-ils. "Nous l'avons esti¬ 
mé à environ 3000 pieds et l'a¬ 
vons observé durant 15 minutes. 

Il vola lentement vers une di ^ 
rection nord-est et, une fois 
arrivé au-dessus de nous, vira 
pour prendre la direction "sud- 
ouest. ", o 

IV ol& tio ' r:9 J fl /. SfTfJ J f.J r 

Peut-être la"preuve" la plus 
solide d^un OVNi en Chine "ést 
la photo prise parsdeux ^êtadi-î- 
ants de?vl' institut minière;; 'de 
Beijing en août alors qute: il9 
campaient dansuune.région mont£ f 
gneuse de Changping » tdans ut Iar> f 
banlieue ode iBei jing, ^ la icapi tà 1 * 
le- . n r s i i &I atev biod r >i ~tuo q 

Dans leur rapport adressé eauJ*' 1 
CURO, lescdeux étudiants-fXin 
Sheng et Bi Jiang déclarèrent s } 
"A envlroiv 4 [h ï durmatinç lé 24 f - ;> 
août, nous^regardions les^étoi^ 
les lorsque nbu9 vîmes un objets* 
émettant une lumière?blanèhe» an 
surgir desderrière une montagne’-o 
à l'est dé dnous i J s u i c . nu .1 i f. a x u 1 

Au début y'ppartiellément-ueaché ( ■ r ‘ 
par la .montagne;, cèla rèSSëmblait 
à une lune incomplète. Màls yOdeo. 
par son mouvemént.t irrégulier ,n" 
nous idécidfimes i (î J !indt)que-c'é • ! 
taits üh« OVNIyc Nous gsrimpâbesi süîr v 
un rocher r.pour pouvoir^mieux-^ 1 ' : ~ [ - 
observer, ce que tous ^f-lfrês dù-'-’h 
rant environ Ethe demirh'eùréç^i£ 

En s f é 1 oi gn aht ce 1» < n ÔArâ ; appa 
r u comme • étant-> uh t groupé' • serré- ^ 
de^3 étoiles, à; d'autres môme h t^ 
i 1 as *■ approchait' put s? .é-loignait 
à nouveau en * f lottant; 0 ’ Dtfrantn'ï 
toute l'observation, cé'laitie' fit 

.i • > c sil *^0 s c j n f :? n c o , ? a o u o ' l a t s*v 


aucun br^it.". 

iiiit pboto est parue dans le 
Beijing Evening News. 

Toutes les observations d'OVNI 
en Chine de ces dernières aqnées 
n'ônt pas été aussi banales, fé¬ 
lon les rapports du CUPO, au 

moins une visite aurait engendré 
dés blessures et même la mort.Ce 
la se passa dans la soirée du 7 
juillet 1977 ou plus de 3000 per 
sonnes regardaient le film rou - 
main "Alerte sur le delta du Da¬ 
nube "en plein air dans un ter¬ 
rain vague à Zhangpu dans la pro 
vi'nce de Fujian dans l'est de là 
Chine. 

Vers 20h30, une partie des 

spectateurs virent deux mystéri¬ 
eux objets fonçant vers eux de¬ 
puis la nuit noire et volant si 
bas qu'ils touchèrent presque le 
scil. Les objets (dont la forme 
varie dans les rapports) émet¬ 

taient une vive lumière orange 
et volaient seulement à quelques 
pieds l'un de l'autre. Ils n'é - 
mettaient aucun bruit. 

La panique se répendait ronme 
un feu de bro.usailles et dans la 
bousculade, deux enfants furent 
piétinés à mort et 300 personnes 
furent blessées. En' quelques se¬ 
condes les OVNI sillonèrent le 
ciel et disparurent. 

Plus tard, le bureau publique 
de~sécurité visionna le film 

dans les mêmes conditions atmos¬ 
phériques mais rien d'anormal se 

- J. ua.c. HOiC J : ■:>:* 

produisit, 

^ : -TU ' ÇT{ ’ « i ■ J • . , 2Q:"m7 

Les dossiers du' CURO semblent 
démontiriex ün lien étroit entre 
les observations faites en Opine 
et ceux des autres pays du monde 
Le 23 octobre 1976, un croupe de 
pilotes de l’armée de l’air chi- 
noise regardaient un film en 

plein air dans la province de 

Gans;u au nord-ouest de la Chine, 
loYéqu' iïë Virent un énorme ob - 

• L 1 PTC: ' ap a. , . il. ::poi .1^ 

~ 1 — - -le ciel, , 1 ^ 3 . 

-■PH 1,-Kc'r ^ 

' ’ § u m,. 


jet lumineux dans 
1 ' observèrent durant 2. ou 
nutes alors que l'objet les s 
vola à environ ' 2 1'000' pieds (6400 
m. ). Iæs pilotes déclarèrent que 
l'objet éteit rectangulaire et 


iIqxoni 


comportait des lumières très brü 
1 antes. 

L'incident a été rapporté dans 
le Weekly World News (Tloride) , 
mais un nouveau développèrent 
semble être le lien entre cet OV 
NI et celui qui semble avoir abat 
tu un avion australien (celui de 
Valentich -ndt) 2 jours plus tôt 
le 21 octobre. Dans l'incident 
australien, un petit monomoteur 
survolait Bass Strait en Austra¬ 
lie du sud lorsque le pilote in¬ 
forma par radio la tour de con - 
trôle qu'un objet rectangulaire 
émettant une lumière verdStre le 
survolait. Il déclara que l'objet 
était très large et comportait 4 
1 umières. 

Six minutes après son premier 
message radio, les liaisons 
furent coupées. Des recherches 
ultérieures entreprises par la 
marine australienne et l'armée 
del'air pour retrouver le pilote 
et son avion ne donnèrent aucun 
résultat. Les habitants de King 
Island près du détroit, confir - 
mèrent avoir vu l'objet qu' ils 
décrivirent comirie étant très lar 
ge et volant très rapidement.Ils 
virent aussi la lumière verte. 

Cha Leping, le président du 
CURO, déclara "Il semble qu'il y 
ait un lien entre 1' OVNI vu par 
le pilote australien et celui a- 
perçu au-dessus de la province 
de Gansu deux jours plus tard. 
Les descriptions concordent-très 
large, rectangulaire et émettant 
une vive lumière". 

Lors d'une autre observation, 
suggérant là-aussi un lien avec 
d'autres phénomènes vus de par 
le monde, un officier des fermes 
Fan Da à Guangxi (Chine du Sud) , 
vit un objet argenté le 11 novem 
bre 1979. Il volait à grande vi¬ 
tesse et répendait apparemment 
un liquide ou une poussière. Le 
jour précédant, un OVNI dont la 
description ressemblait étrange¬ 
ment à celui de Guangxi fut ob - 
servé en Espagne, contraigant u- 
ne caravelle à faire un atterris¬ 
sage d'urgence. 

Dans un article récent, Cha Le 
ping divisa les descriptions d' 


"iSlUFOifilflm’' 





Extraite 
d'un ar¬ 
ticle 
sur les 
OVNI du 
"Peking 
Evening 
News"du 
26/12/79 


OVNI en 3 catégories. 

Il déclara que 80 % d'entre eux 
ressemblaient à des soucoupes,des 
ballons, des anneaux ou en forme 
d'oeufs, brillants avec une lumi¬ 
ère argentée le jour et orange ou 
rouge incandescant la nuit. Plu - 
sieurs cas d'OVNI ayant une traî¬ 
née de fumée furent enregistrés. 

Dans la deuxième catégorie, Cha 
Leping place les objets larges et 
rectangulaires (vus rarement) et 
dans la troisième les OVNI qui 
ressemblent à des nébuleuses spi¬ 
rales avec un noyau brillant et 
des petits points de lumière tout 
autour. 

Un OVNI à l'origine des 22 rap¬ 
ports de Shangai et des provinces 
chinoises de Jiangsu, Zhejiang, 
Anhui, Jiangxi et Fujian a été i- 
dentifié comme étant très proba - 
blement un grand météorite. Il en 
tra dans l'atmosphère sur la Chi¬ 
ne de l'est vers 22h45 le 26 août 
1980 tel une boule de feu et à u- 
ne altitude d'environ 60 kilomè - 
très. 

11 se scinda en plusieurs mor - 
ceaux flambants suivis d'un nuaae 
de débris brûlants. Deux observa¬ 
toires suivirent sa descente sur 
plus de 1000 km au-dessus du pas 
de Taiwan et estimèrent qu'il de¬ 
vait peser au-moins 1000 tOnnes 
au départ. 

Traduction: Perry PETRAKIS ^ 

Dessin de couverture: Martial FATTds 

(l)Rappelons que Jean BASTIDE est 1' 
auteur de "La mémoire des OVNI - 
Des argonautes auj extraterrestres" 

Ed. Mercure de France 1978 

Signalons pour terminer que l’article de 
presse chinois est accompagné des fameu - 
ses photos de McMinville sans qu'elles 
soient noriément citées! 
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La parole est aux lecteurs 

J'ai bien reçu le n° 13 de votre revue et m'a donné entière eatisfaction. Bravo pour 
l’A.E.S.V. '. 

Je tiens cependant k vous prévenir, si ce n'est pas déjà fait par le G.E.O.S. que 1' 
observation du 29 décembre 1979 de Dammarie-les-Lys (Seine et Marne) citée par Terry 
Petrakis n'était, d'après enquête et conclusion du G.E.O.S., que Vénus. 

Se référer k "Hypothèses Extraterrestres" n° 14, avril i960, p.ll. 

Ayant observé de nombreuses foiB Vénus k la lunette, je tiens k vous faire part de 
mon plein accord avec les conclusions du G.E.O.S. Donc du nouveau pour ce cas. 

Ceci ne diminue en aucun cas la qualité des rubriques de votre revue, étant donné que 
la parution de votre revue s'est faite moins d'un mois après ce fait, donc sans contre- 
enquête. 

(...) Dominique MOREAU 

St-Etienne,le 27/08/80 


Le Professeur Tournesol et moi-même tenons k vous remercier des propos que exprimez k 
propos de nous, dans l'interview que vous avez publié dans le Bulletin de l'AESV n° 15 
16 . 


Je suis aussi très touché par la publication de mon discours aux Lords, que cette re¬ 
vue a commencé dans le numéro antérieur. Votre traduction est fidèle, juste et faite 
avec élégance. 

Ce travail a été aussi publié en anglais par "The SBI Report" de New-York et je sais 
qu'il a causé un gros impact entre les lecteurs et ufologues en général. 

(•••) Antonio RIBERA 

San Feliu de Codinas, le 7/04/81 


PSILOG, une équipe de parapsychologues (pardon, de psilogistes) québécois édite une 
revue bimestrielle qui est ce qui se fait de mieux au point de vue réflexion sur le 
paranormal. Beaucoup de problèmes sont communs avec l'ufologie et Psilog a commencé k 
les résoudre. Editée par Louis Bélanger que nous avons eu le plaisir de rencontrer k 
Montluçon l'an passé, cette revue est de très haut niveau mais clair et en français. 
Abonnement (6 n 08 ): 9 | (10 t 50 par voie aérienne). 

Psilog, St-François-du-Lac, Québec, Canada, JOG 1M0. 




AIRLON suite de la p. 7 

sais seront couronnés de succès, 
le projet proprenent dit pourra 
être Fis à exécution vers 1'au - 
tonne. Selon les circonstances , 


nous laissons rronter les diffé - 
rents ballons simultanément ou 
nous les lions les uns aux autres 
afin de pouvoir mieux les obser¬ 



ver. 


Le C.W.Ü.F.O. 


m. 3 * 
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Participez à la recherche sur les OVNI 


r , " ~ ^ 

Si vous êtes de ceux qui pensent que la recherche ufologique piétine, si vous désirez 
participer activement k cette recherche, si vous voulez encourager ceux qui font quel^ 
que chose de concret en ce domaine, si vous avez dem minutes pour faire avancer l'é¬ 
tude sur les OVNI alors prenez un crayon et une feuille de papier et: 

1. dessinez un OVNI (ou une soucoupe volante) 

2. indiquez au verso et dans cet ordre précis les renseignements suivants: 

a) âge b) sexe c) niveau d'étude <i) droitier ou gaucher e) témoin ou non-témoin 
d'un phénomène OVNI (répondre par oui ou par non) f) avez-vous lu des livres/re- 
vues de science-fiction ou sur les OVNI ou vu des films sur oes sujets ? 

3. en cas de réponse affirmative k la question e), prière d'annexer au dessin inven¬ 
té celui de l'objet observé. Prière dans ce cas, d'indiquer votre adresse si l'ob 
servation faite est digne d'intérêt. 

Cela est très simple, ne prend vraiment que très peu de tempB et reste anonyme. Peut- 
on participer k une recherche ufologique qui soit plus simple ? Si vous le pouvez, d£ 
mander k vos connaissances de réaliser également de tels dessins, cela sera très utile. 
Vos dessins sont k envoyer k l'AESV pour la Suisse et k Thierry PINVIDIC, 7 hameau de 
la Florida, F - 91800 BRUN0Y pour les autres pays. Ces dessins seront ensuite étudiés 
aux U.S.A. et nous en publierons dès que possible les résultats. Merci de votre aide. 


INTERVIEW suite de la p. 10 

1) Bertrand MEHEUST, Science-fiction et soucoupes volantes . Mercure de France, 1978 

2) La "Maison d'Ailleura, 5 rue du Four, 1400 YVERD0N, Suisse (tel. 024/21'64'38), 
est ouverte tous les jours de 15a 18 h, sauf le lundi, et sur rendez-vous aux 
chercheurs qui ont besoin de plus de temps pour leurs études. 

3) Cas Antonio Villas Boas et Armand B. (in "AESV" n<> 14, PP-5-8) 

4) Ege TILMS, Hodomur, l'homme de l'infini , p.50, Ed. de la revue mondiale, 1934. 
voir aussi: Science-fiction et soucoupes-volantes . note 1., p.26. 

NOTA: Le premier roman de Pierre VERSINS est "l'invasion des discoboles" publié dans 
dans les années 50 où l'auteur raconte l'arrivée des SV sur Terre. 

Propos recueillis par Slyb 
à Yverdon-1es-Bains 
les 25 octobre 1980 et 
12 avril 1981 
Photos Yves Bosson 


" 0 n a beaucoup plus critiqué les auteurs des thèses 

1 que les thèses elles-mêmes." -Serge LEUBA- A.E.S.V. 

C RI Tl 0 U E S SURTOUT PAR CEUX OUI NE LES ONT PAS LUS 

Michel Monnerie G. Barthel & J. Brucker 


LE NAUFRAGE DES LA GRANDE PEUR 

EXTRATERRESTRES martienne 


Forgez vous-même votre opinion en profitant de cette 
offre: 46 francs français l'un, 90 les deux, Franco 
N.E.R. 16, rue de l'Ecole Polytechnique 75005 PARIS 
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Contact Information 


Observatoire des Parasciences 
PO Box 80057 - La Plaine 
FR - 13244 Marseille Cedex 01 
France 

cataloguemartien @ free.fr 
http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 


Ovni-Présence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 


Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 


Note importante : il est interdit de récupérer la version numérique de la présente publication et 
de la mettre en ligne sur tout site web, blog, réseau social, y compris un site personnel, 
amateur, etc. La seule parution en ligne autorisée par l'éditeur de cette revue est celle figurant 
sur le site web de l'AFU (Archives for the Unexplained). Toute autre parution non autorisée 
sera réputée contrefaite et toute contrefaçon sera susceptible de poursuites. 

Important note: It is forbidden to retrieve the digital version of this publication and put it online 
on any website, blog, social network, including a Personal site, amateur site, etc. The only 
online publication authorized by the publisher of this journal is the one appearing on the AFU 
(Archives For the Unexplained) website. Any other unauthorized publication will be deemed a 
copyright infringement and any infringement will be liable to prosecution. 
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